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Vn autre prenant la parole: Si elle eftoit, dit-il,
ma propre fille, il y a long-temps qu’elle auroit de
T'efprit, ou qu’elle feroit hors du monde; on luy a
defendu de parler 2 ce ieune homme, elle n’a pas
obey, il [65] la faut chaffer de nos cabanes, & defen-
dre a tous ceux qui font icy de la reuoir, ou de luy
donner a4 manger: voila vn bon zele, mais il n'eft pas
Secundiom fcientiam: il ne connoift pas affez la foibleffe
d’'vn pauure cceur humain; cela tient plus de la ri-
gueur d’Elie, que de la douceurde IESVS-CHRIST.
Vn troifiéme opinant plus fauorablement, dift; Que
la faute n’eftoit point fi griefue, & qu’il fuffifoit de
fuftiger 1a fille, & qu'il ne falloit point conclure a {a
mort, fur vn fuiet a la verité d’importance, mais non
pas fi criminel. La voix de ce dernier fut {uiuie: on
appelle la fille, on luy intime fa fentence, on luy dit
qu’elle fe refolue 2 eftre fuftigée, pour ne s’eftre pas
rendué€ obeiffante. Cette pauure creature baiffe les
yeux en terre fans mot dire. A quelque temps de
1a, elle dift & vne perfonne de confiance, que lors
qu’elle {fe vid condamnée a ce fupplice, elle difoit au
fond de fon cceur; Et bien ie fouffriray cela patiem-
ment pour mon offenfe; i'obeiray fans replique; peut
eftre que quand on verra ma patience & mon obeif-
fance en chofe fi fafcheufe & fi inufitée parmy nous,
qu’on m’accordera le Baptefme, que ie demande il y
a {i [66] long-temps, {i ce chaftiement me fait ioiiyr de
ce bien, il me caufera vn grand bon-heur.

La fentence portée, il ne fallut point de Sergens
ny d’Archers pour la conduire au lieu du fupplice.
On luy dift qu’elle fe trouue le lendemain 2 Kebec,
elle s’y en alla tout froidement auec fes compagnes.

N

Celuy qui T'auoit condamnée 2 cette amende, luy-




